
 
 
 
 
Table ronde : « Résilience, frugalité ? Que faut-il changer pour réussir ? » 
 
La table ronde « Résilience, frugalité ? Que faut-il changer pour réussir ? », organisée par la Fédération 
Cinov lors de sa Convention annuelle, a réuni trois experts : 
- Antoine BUÉNO, enseignant, auteur et conseiller spécialisé dans la prospective, l’utopie, 
l’environnement et les nouvelles technologies. 
- Isabelle DELANNOY, ingénieure agronome, environnementaliste et autrice. 
- Arthur KELLER, spécialiste des stratégies de résilience face aux risques sociétaux et aux vulnérabilités 
des territoires. 
Ils ont échangé autour des enjeux cruciaux de la transition écologique et des changements nécessaires 
pour assurer la durabilité de nos sociétés, plaçant la résilience et la régénération au cœur de nos 
préoccupations. 
 

 
 
Arthur KELLER souligne l’urgence de la situation actuelle, décrivant un moment historique où les 
pressions exercées par l’humanité dépassent les capacités planétaires.  Il insiste sur la nécessité de 
réduire ces pressions pour éviter un déclin irréversible de la biodiversité. Il propose plusieurs leviers 
d’action, notamment l’adaptation, l’efficacité énergétique, la sobriété et la frugalité, tout en soulignant 
que des changements systémiques et disruptifs sont indispensables. 
 
Antoine BUÉNO affirme que la transition environnementale exige un changement complet, 
notamment de notre modèle économique. Selon lui, la frugalité ne peut jouer qu’un rôle marginal dans 
l’adaptation. Aussi met-il en avant l’importance d’anticiper et de devenir plus résilients face aux 
transitions à venir. 
 
Isabelle DELANNOY apporte une perspective unique en insistant sur la force collective et la nécessité 
de réintégrer l’homme dans la nature. Elle critique l’approche actuelle de la technologie, appelant à 
réévaluer les imaginaires qui fondent nos réflexions pour trouver des solutions durables. Selon elle, la 
société doit s’inspirer des génies du vivant et allier cette sagesse à l’intelligence humaine pour 
développer des technologies respectueuses de l’environnement. 
 



La table ronde a révélé une divergence d’opinions sur la place de la sobriété et les marges de manœuvre 
disponibles. Alors qu’Antoine BUÉNO met en garde contre une trop grande dépendance à la sobriété, 
Isabelle DELANNOY prône un changement systémique radical, incluant une nouvelle approche 
économique qui valorise le vivant. Artur KELLER, quant à lui, considère qu’il est crucial de prévoir des 
plans alternatifs et de se préparer à des ruptures majeures dans nos systèmes actuels. 
En conclusion, ces échanges ont mis en lumière l’importance d’une action collective et urgente, en 
équilibrant les solutions technologiques et sociales, pour réussir la transition écologique avant 2030. 


